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plein hiver. un seul jour de chaleur un peu 
trop forte leur fait émettre des commencements 
de jeunes pousses si délicates que le moindre 
froid les saisit et entraîne souvent la perte de 
toute la plante. 

Du reste, comnie le fait observer M. Paxton, 
quand il y a dans la serre un excès d'humidité, 
c'est presque toujours la faute du jardinier; 
l’air extérieur peut être saturé d'humidité pen- 
dant plusieurs semaines sans que cette humi- 
dité pénètre dans une serre bien construite et 
bien gouvernée. 

Les pélargoniums ne doivent recevoir d’eau 
pendant l’hiver que tout juste ce qu'il faut 
pour les maintenir vivants; de fréquents bi- 
nages, donnés avec soin à la surface de la 
terre des pots, permettent d’arroser très rare- 
ment et seulement quand on voit décidément 
les p'antes souffrir de la sécheresse. Les arro- 
sages d'hiver, lorsqu'ils sont nécessaires, ne 
doivent être donnés qu'avec le goulot de l'ar- 
rosoir privé de sa gerbe; la terre seule doit 
être humectée : l’eau qui rejaillirait sur la tige 
ou sur les feuilles, ne pouvant être en cette 
saison assez rapidement absorbée par l'air en- 
vironnant, v séjournerait trop longtemps et 
pourrait y occasionner des plaies dangereuses. 
Ce n'est qu’en été que les pélargoniums peu- 
vent recevoir l’eau sous forme de pluie au 
moven de la gerbe d’arrosoir ; encore faut-il 
s'abstenir de ce procédé d'arrosage quand les 
plantes sont en fleur. 9 

Nous avons puisé une grande partie des no- 
tions qui précèdent sur la culture des pélar- 
goniums dans le traité spécial de cette culture 
par M. Paxton, et dans l’ouvrage récemment 
publié sur le même sujet, par MM. Chauvière 
et Lemaire. 

$ IT. — Calcéolaires. 

Ce joli genre de plantes (fig. 495) connu et 

classé botaniquement depuis 1714, et introduit 
en Europe en 1173, est resté très longtemps 
oublié ; la faveur dont il jouit actuellement ne 
date que de 1830 ; il la mérite surtout par sa 
propension naturelle à donner d'innombrables 
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variétés de presque toutes les nuances, excepte 
le bleu, faculté qui donne à l’amateur, occupé 
de cette culture, le plaisir toujours très vif d’ob- 
tenir. chaque année dans ses semis des fleurs 
tout-à-fait nouvelles. Les calcéolaires tirent 
leur nom de la forme de leur corolle, qui ressem- 
ble assez à un chausson, conformément à l’éty- 
mologie latine de son nom. La forme de la fleur 
et la disposition des organes reproducteurs sont 
les seuls caractères communs à toutes les cal- 
céolaires qui diffèrent entre elles sous tous les 
autres rapports ; les unes sont de très petites 
plantes à feuillage entier et cotonneux, à tiges 
molles, herbacées ; les autres sont des sous-ar- 
brisseaux ou même des arbustes à tiges sous- 
ligneuses et ligneuses. Elles ne différent pas 
moins entre elles sous le rapport de la durée; 
les unes sont annuelles, les autres vivaces. 
Parmiles calcéolairesde collection,onen compte 
60 qui constituent des espèces reconnues par 
les botanistes ; les autres, au nombre de plus 
de 200 , et dont la liste grossit incessamment, 
sont des conquêtes de l’horticulture. 

Les calcéolaires sont originaires du Chili et 
du Pérou ; propagées d’abord par les horticul- 
teurs anglais, elles se sont promptement ré- 
pandues en France et dans le reste de l'Europe. 

A. — Multiplication 

Les calcéolaires se multiplient de graine pour 
obtenir des variétés nouvelles, et de bouture 
pour propager les variétés anciennes. Presque 
toutes les calcéolaires donnent des graines fer- 
tiles qui ne reproduisent pas constamment la 
plante sur laquelle elles ont été récoltées. Ces 
graines, très peu volumineuses, lèvent diffici- 
lement pour peu qu’elles soient trop enterrées, 
inconvénient qu’on évite en ne les enterrant 
pas du tout ; on se contente de les semer à la 
surface de la terre, qu’on maintient au degré 
d'humidité convenable par des bassinages fré- 
quents. La graine de calcéolaire se sème aussi- 
tôt qu’elle est récoltée : elle lève ordinairement 
au bout de 15 jours ; la terre la meilleure pour 
ces semis est la terre de bruyère pure, ou bien 
celle dont nous avons indiqué les éléments 
pour la culture des pélargoniums; toutefois il 
arrive souvent qu'il reste en terre des graines 
qui lèvent beaucoup plus tard; ceux qui ne 
veulent rien perdre du plant des variétés rares, 
sèment en terrine ; quelquefois des calcéolai- 
res lèvent successivement pendant six mois et 
plus. Le plant de calcéolaire veut être repiqué 
très jeune ; cette plante, dont les racines sont 
fort délicates, même dans les espèces ligneuses 
n’aime point à être dérangée, n'importe à quelle 
époque de son existence ; on la repique pour 
cette raison, soit en pleine terre, à la place où 
elle doit fleurir dans la bâche de la serre tem- 
pérée, soit dans des pots assez petits pour que 
la motte n’ait pas besoin d’être dérangée lors- 
qu’on la change de pot pour lui en donner un 
plus grand. La culture à même la bâche donne 
plus aisément des plantes vigoureuses, qui 

fleurissent abondamment; la culture en pots 


